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ABONNEMENTS chèques postaux 87 Lille, 

f, JVOS FEUILLETONS 

DIMANCHE PROCHAIN 
27 JANVIER 

•Nous commencerons 
la publication de : 

• 

i la BelleLouison 
l'une des œavres les plus remar
quables du fécond et illustre ro

mancier populaire 

HENRI GERMAIN: 
Dans cette ejtuvrc comme dans 

tontes celles du brillant écrivain, 
se retrouvent les qualités maî
tresses que ses nombreux succès 

ont consacrées. 

Là Belle Louison 
est une héroïne à l'âme généreuse et 
tendre que les malheurs d'une en. 
tance misérable ont fortement trem • 
pee pour les luttes douloureuses de la 
vie. Elle résiste victorieusement aux 
persécutions, aux tentations honteuses 
de l'inftme oilbcrt et de ses com
plices, pour retrouver enfin le bon. 
heur prés d'un père et d'un époux 
dont elle est le seul amour. 

lit l'intérêt ne faiblit pas un seul 
instant, les scènes sont, tour à tour, 
dramatiques jusqu'au frisson, poi-
gnantes jusqu'à l'anjroissc et aux 
larmes, et d'une tendresse exquise. 

: HENRI GERMAIN : 
obtiendra sûrement un grand et nou

veau succès avec 

La Belle Louison 
* 

CHRONIQUE 

LA FORCE 
du Souvenir 

. Getrges Flamand rprouvait, à se .roirou-
•r dans :-a iK'tite vinV natale, après vinjrt 

aas d'absence, une -en-ation étrange qu'il 
• parvenait pa- à analyser. Elle étant faite 

.. la loi- «le la ,i«ie de revoir dé* paysages 
taniilieis c: rie la craint» i|Ue h nouvel 
comme qu'il éiail devenu, ne ptûasc psM 
"adapter à leur poésie troublante. * * ' 

leur 'd'une grosse fortune acquise 
eessaBBi la guerre. l«ar Ut torco même des 
•Mrs et m u <|iie le moindre -oiipçem ait pu 
Usiner -"M honnêteté flan- les affaires. 

ifcorge* avait brusquement senti le besoin de 
'évader définitivement lie II uiande lièvre 
"îiinicrcialc et de revenir ver» la douceur re-
>o-ante nés -ites où ^on enfance -'était épa-
•>u:>: 

Resté gageon. (.'ailleurs >an> m m motif, 
désirant ^'installer au pays et «neuper son 

itivité à encourager les manifestations 
portives don: il était rm terrent adepte. 

R suivait maintenant avec étonuement des 
venues ouvertes sur d'anciens terrains va

lues or peuplée-, de matons superbes aux 
argr» toits biens. Il ne croi-nit que de» \i-
ages inconnus ri : ii-inénu' était pour eux 
ii étranger de passade, tout simplement. 
Kn vingt un-, la fia et la mort avaient 

• Ma autour de lui l'iiKMtïërenee et l'oubli. 
Oe toutes les relations excellentes, de toutes 
es «aère* amitié-, il no restait nen, un peu 
"ar sa lante, il -.-e l'avouait volontiers. 

Tristement, :1 psit le chemin qui longeait 
« rivière et M dirigea vers l'île d'Amour, 
ni restaurant du « Goujon lrit ». 11 s'a-su 
nus la tonnelle enfouie sotis les glycines et 
ommanda un déjeuner. 

L'eau chantait à aaj pied>, dans un rurs-
•ilement (de lumière. Une barque pansait, 
nargée de toupies jeunes, au rire frais: 
i*ià sa sensibilité émou-sée ne vibrait 

4'aueun enthousiasme. 
Le matérialisme avait-il tué eiétroitivement 

• rêve? II n'osait y Matât*. 
Très aimablement, la maîtresse <le maison 

v :;it lui soumettre le menu. 
11 -la fixa un moment et. MM les traita 

eilli-, rconnut très bien la belle madame 
Dueros d'autrcfai-, dont les jolis yeux 
'Tétaient pas étrangers s la grande vogue 
le son ctâblissiiiieiit. 

- - Je parie. I n dit-il, souriant, que MM 
M me remette* pa>.' 

Klle n'eut crue quelques seconde- d'hési-
ation. 

— Mais je ne crois pa-jne tromper; vous 
• e- monsieur Georges Flamand? C'est cii-
lieux, connue vo;i- res-emblcz à votre pau-
-. i e père ! 

.< Autrefois, vous M M bÏM -ouveut 
manger la friture avec le eormnandant Hé-
iiertot. Comme le temps nous pousse vite! 

Georges frissonna. Hébertot ! Ce nom lui 
(appelait brusquement .-es premiers émois 
et. «es premiers rêves! Toute son enfance re
venait maintenant vers lui sous les traits t.ie 
JaaraMMM Uébeiiot. Le- deux familles se 
I léquentaient iogulierement et lorsque Geor-
gsa .uiivuil seul, par hasard, e liez le cora-
nutndant, Jucqoeiiue l'accueillait toujours 
• M la même formule : a Ah! l'heureuse 
.-iirpnsa! Mai* entiez donc. Monsieur Geor
ges », tandis que ses grands yeux clairs s'il
luminaient de contentanMot. 

Ah! MfflM révocation de ea passé loin
tain sa i t dont» à sa méUncosie! 

Par des journaux il avait appris la mort 
.H commandant, tué aux Eparges, mais il 
Binerait tout de Jacqueline. 

Sans doute, elle était une épouse dévouée 
et: ane fxnuj1 mère de f'MBJUe. cumin le , 

BILLET PARISIEN 

Les explications 
nécessaires 

(U'CX ELDACTEDP. SPÉCIAL) 

M l , 19 jaiuicr. {Minuit). 
.leutii, L, liant à tiniiaijcr Vcehcance de* 

éloctious législative.*. M. Poincarê aMMBM n 
la Chambre qu'elles aurairnt Uni M mai. ait 
plus tara"; il ajouta sssMs : • MUSSI J | | i | i n 
vi-ri! m. Jâmaj U JNMI <-st fui : MM M M 
« la datr aW*M )«ir la loi. Kn étpH et 
toutes tes MiaMa ijui auraient pu militer ctt 
fureur d'uni- éitfatititm eliffcrcntc, l'ordre 
constitutionnel SCM resptiti. 

( i rtanis purh inentaircs regrettent, ru- l'oe-
eurrence. la décision du (iouiernemeM. at«M 
saassss)*! /"""" MsM part, yur /, sssjaj n'aurait 
ri n ijaifiif à un- mrxtrc qui aurait pu itre 
interpréter casasse un acte de défiance imrrs 
l'électeur. L'êhettmr, l/tommr dans lai rue, 
comme dhent uo* raisins britanniques, a du 
boit assst; U M manque pas non plus de pa
triotisme et possède titt M B B M l plus uiqa 
que Ton M coit d* i'intérét yénéraL ScmU-
SMSSl, il "t bien érideu', que k bt* 
clarté ml' /• niraclérise. doit itre *n'i*lait 
wi l'un rciit qu'il .-/> d.'t.ermiiir in tmmU nm-
naissauic de cause. On ne pi m exiger, par 
ciemp'c. q't'i! tppnfomdine M liti-mum Isa 
probtèmis complexes qui se posi ni ///t».- le 
domitine poliliqw ,•! éreinomiqiic. Ainnn>-lc et 
trouiir M mil il. dès lurs. «M aval rfn , ( / -
Mai que telle i nie mwm la Iniuw. 

Peut-être eetti tiiclm éémemtive n'a-t-rllc pas 
élé remplit: comme elle aurait 4A l'être.' Cette 
têthe iiKOmhr en 'lonverninaiil nw. dirigé 
pur M. PiiiiH-aré, jornit, gréée tn'r mérite» d>\ 
i>- tii rnirr, d'uni popularité inébranlable. 
Mmteu de plu» peur qu'il fmtê» rwfii asafi m sa 
r e û autorisée. Elle •icra écmitie one teneur 
•Unis tuitic* le» couclirs de l'npiuioii. 

r,i ,- nlat'a nombre de aarattOMw prrmor-
diale* iwtéremmmt l'arrnir ele lu n-alinii : rie 
cbi're, wgttètmt fiteté, politique, ih: 7u Ruhr. 
etc.. cl'., vont être Vint /tort an t en jeu m ri 
preicleainc bataUle électoral'-. ,s»r i luit une ,i, 
ci s qwstiovr, ( n dicers parti* ont adopté une 
ti'iiind.. Lu /uilHique du (ioiirrrnemcut ré-
SMMSs) t't lu plupart et» en UJ- 1.1 primés psir In 
majorité de la Chambre, t'c.-t punrqiun. ille 
le soutient de toutes $ft force* et île tout son 
caur. 

Kn rertnthe. U Président du ( ottssil s'eut 
engagé è fttttifier ëertml Vnoinimi. l'uthhrrie 
de lu majorité, comme l'a ééji fait I. Préti-
di ni d'- la République. En rcwsilissawl M 
promesse, tt qui lu saurait hi aucoup tarder. 
.V. Poincarê donnera t» Messe lesajaj aur 
l'Itcteurs d'utiles directions et de salutaires 
i llscie)l"ll"irl*. 

R... 

La France gagnera^™»**» 
son 

"Verdun financier" 
Savez-vous pourquoi nous gagnerons la 

bataille du franc, notre « Verdun financier », 
selon feapieasioa d'un jriand banquier amé
ricain .' 

Paive que la Kranee est, de toutes Jes Xa-
tiens, celle où. dans les événements jrraves, 
le facteur moral joue le plus <;nind 1(",lei lc 
rôle décisif. 

Elle eu a donné des preuves -qui ont fait 
l'admiration universelle. 

Or, en matière de crédit financier, chacun 
le saii, la confiance, vertu morale, est tout. 

("est même nu ju.-te retour des chose? que 
ce doaMiac de l'argent, qui semble à pre
mière vue la ripré-entat'iiu même du pou
voir matériel, soit si étroitement somais à mie 
force M l'esprit. 

Et » est <e qui fait qu'avec tout leur or, les 
pnis-ancc- <|iii Be comptent que sur lui ne 
sont pas sâlM du lendemain, parce «tu'eVIes 
sont aMasMaMt à la merci dune crise éco
nomique. 

Tandis, que chez nous, ] a foi inébranlable 
dans le» de.-tiuée» du. pays, qui est la plu* 
étoniiau; ressort <le a raea française, noua 
penart d, surmonter toutes les cri-r- : poli-
tique-, sociale-, BaMsMMa. 

Si non- n'avons jamai-, été vaiMM ciéli-
uitivement au coins de notn' histoire, c'est 
•tue cette confiance ne nous a jamais aban
donne-, ni non-, ni nos MaaMaVsra, l̂ e maré-
clial Forfa, qui -ai: bien cela, lui, H RMssI 

: c'e-t 

MARIAGE DE LA FfiLE 
DE L'EX-TSAR FERDINAND 

Les Fêtes de Charité et de Bienfaisance 
à la Préfecture du Nord 

LA PREWERE JOURNEE REMPORTE UN ECLATANT SUCCES 

L'inauguration. -= La vente de charité 
Le thé dansant. =>- Le concert. =• Le bal 
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Pour deitmire le franc. 

Ne le livrez pas à m adversaires. 
pas, saes r 

r 
r 
r 
r 

M. VON HOESCH 
AMBASSADEUR A PARIS 

ïterliu. lit juuvi<r. — l.a (flasMM de 
\ciss» annonce que M. von Iloeseh uat ia ia 
à Paria, au début de la semaine prochaine, 
KM Ma comme I aai |< <l'atfair< s, mais en 
dualité d'amlvswidetir ^l'Allemagne aasst#a 
du gaaniiasaai Bt de la Bépubllqur, 

vainqueur, l'a dit apiv.s de Maistt 
la force morale qui M M les batailles, et la 
victoire ,-t à celui qui sait tenir uu quart 
d'heure de plus que l'adversaire. g | JotTrc, 
et (iiilliéni, <f tous leurs glorieux cumnaj.'nons 
ont̂  iien.-é de même. Et ]t. psjiiu aus-i. 

Et c'est pourouoi, ù la Marne et à Vci.iuii 
connue à Deuain et à Valmv, et au temps de 
•leanue d'Are, alors que tout paraissait maté
riellement perdu, tout a été sauvé par notre 
eon fiance. 

Témoin-, acteurs de ces miracles, aurions-
nous peur Me l'offensive de quelque- finan
ciers ennemis M jaloux, que réaMRsa de 
notre tloiiveinemeut, que notre uropio -u-
gesve vont Ijieutot rasMatM à j a raison.' 

Ecoutons donc M. Poincarê : 
« l.e pays ;i i TOI nu des moments autrement 

«riives et si non» ;ivons tfSSSBBSSé as es* ilifti-
< irlt.s aeaaaM la mètre, ce n'est jnis seulement 
•raea à U valeur des i-hel's et as* soldat»; mais 
cast aus-i (raea à !a saaaaas as la nation qni a 
-u demeurer étroitement unie et qui lie s'eat 
pan laissé ébranler dans sa -fenneteW 

Uonc, le grand mot dans ].i bataille "du" 
frase comme a la Marne ou à Verdun, e'eat 
TEXIK. Tenir parce que l'on a confiance. 

Et nous avons des raison- d'avoir eor 
fiance. Parce que les ressources de la franc 
sont iinmen.-es. Elle a versé .'! milliards d'im
pôts de plus en 1923. Elle a réduit con-idé-
raUrment ses iépenses budfrétuires depuis la 
guerre. Klle a remboursé plus d'un utilkard 
de dettes. Sa balance commerciale e-t en pro
gras. A aucun prix, son (iouvernement ne fera 
d'inflation. Et elle est di-posée ;i aeeepter 
toute- les mesures qui s'imposent. 

1/étiansrcr lui-mèiue Mail ù natia vic
toire. 

Du plus petit épargnant au plus zraml 
capitaliste, ayvuis donc contSauce. Non- te-
non- chacun en nos mains notre peapra si
tuation. Nous -enls pouvons nous sauver ; 
non- seuls potnronj lions perdre. 

Si nous écoutons les vois défaitistes, nous 
ébranlons le crédit de l'Eut, qui dépend MC 
nous, et rien que de nous. Mais si nous con-
MTTMa inaltérable notre conûanc-e, nous nous 
sauvons uoua-mémes. comme ù la Marne. 

Xous déjouons les manœuvres contre le 
crédit de la Erante qui ne pourraient réus
sir, il faut le répéter, qne par notre seul 
dcVourafrement. 

Et nous voyons bientôt <• les -péeulateurs 
contre le franc. Revenir, ain.-i que l'a dit 
encore le Chef du t iouvernement, ie.s mau
vais marchands de leur opération ». 

A. T. 

LA PRINCESSE NADEDJA 

On. annonce de Sofia les fiançailles de la 
pniieisse Xudcdja. étmtiim» )illo de l'ex-tsar 
terdinanj. de Bulgarie, arec ta duc Albert-
"Eugène de WwrttmmmWg. 1. 
tmèbr, bientôt. mariage serait 

LETTRE DE BRUXELLES 

C'est toujours à la claire et vive lumière 
du patriortsme. de M solidarité et è» la eba-
rité que les bonnes volontés et les volontés 
agissantes se rencontreront, unies sur un 
môme terrain. 

1/organisatiou des Mtea de la préfecture, 
qui se sont ouvertes hier, samedi, et w1 

poursuivront aujourd'hui, dimanche, eu sont 
la prouve. 

Tout le monde, d'un munie élan, les plus 
grandes familles eMMM les plus humbles, 
les plus grands noms comme les plus mo
destes, y ont MSSBtM et ont trouvé dans 
M. le préifet du Nord un-appui, une aide 
et M abri ojii furent accordes aviTC la plus' 
large hospitalité. 

LES DERNIERS PREPARATIFS 
*ffcssW*às avons déjà donné, avec les détail!' 

qu'ils «oniporteut. les divers éléments de 

POUR SAUVER LE FRANC 
La lutte est entamée. — Quelques points 

— Le gouvernement a la confiance de la 
Chambre. — Les députés absentéiates. 

— Contre les dépenses inutiles et 
somptuaircs. — L'affermage des 

chemins de fw. — L'ne nouveHo 
mesure de M. Theunis 

(n'es cuBBcnojnuin IWKTICCLIEK) 

lais-ait prévoir -on lieureux MMaMN au 
service d'nn grand be-oiii d'atliKtioii. 

Mme DMMa ievint liientot e; dressa le 
couvert sur la nappe bliiucihe où dallaient 
des ronds de soleil. 

— Save/.-vou- ce qu'es! devenue Mi.'c Ilé-
l>crtot.' fit OaaessH, la asatsn senas ecasasa 
dans M élan. 

»- Mlle Hébertot habite toujours la villa 
de- Aeacuis, je long «in vanal; elle as) restée 
vieille tille, après avoir refusé, parait-il. des 
partis -uperbes: on sra, d'ailleurs, jamais su 
paonsnoi. 

De -a vie. Oeorges n'araii éprouvé d'ésso-
tion plu- délieieu-e et Mme DacfM ne pou
vait -e SMsicT du bonheur qu'elle venait île 
lui ver.-cr. Peut-être était-ce à MBM de lui 
• M Jacqueline avait pri.> eette décision, l'iu-
il y pensait et pins eette possibilité le gri-»it 
d'une joie intime. 

Ah ! qu'il l'ut sauvoureux le déjeuner .sous 
la charmiHe, parmi les grarppes mauve*, les 
«Msatl d'o'seaux et le vu! des -c-uvenirs char-
niaut-. 

Lue heure après, Georgeu ne l'irigeail rets 
la villa saVJ Acacias -;ins se demander si une 
visite à Jacqueline ne s.-rait pa- inconve
nante, après un au?-i long BsWaer. 

En arrivant devant la porte de la maisoi», 
il hésita îm instant puis, poussé par un be
soin irrésistible de la revoir, il sonna d'une 
main détaillante et atteridit. Son eieur scan
dait à coups précipités le- s coudes de l'at
tente anatjiseée. 

Ce lu; Jacqueliuc elle-mèiuc qui vint ou
vrir. Elle le regarda un moment sans pro
noncer une parole et son visage devint dia
phane. Puis, reprise toute entière par 1e cher 
et doux passé, elle murmura comme dans un 
souffle : 

— Ah! rbenreMe surprise! Mais entrei 
donc>. Monsieur Geoaees! 

Et il entra. ' 
Quelques mois plu? tard, ravi- de -'être 

retrouvés, ri- se mariaient. 
i'tBS&u V1ALLE. 

UN SERVICE FUNEBRE A PARIS 
pour les victimes du « Dixmude » 

Paria, 10 janvier. —̂ i.e ei.mité central 
des •dames du Souvenir français a fait célé
brer, ce matin, a dix heure*, en la chapelle 
de Saint-tjuiiis des Invalides, un service fu
nèbre pour le repos de l'unie des marins vic
times do l'accident du « Dixmude ». 

M;."r Dubois. , ai-clinal-archevequc de Taris. 
assisté de Mgr Koland-Cîosselin. ancien au
mônier de la marine, présidait cette vérénio-
nic. A laquelle le chef vie l'Etat, le président 
ii;i Conseil, le ministre- de u marine, les 
membres du soitvernement étaient présents 
OU représenté-. 

l'ne allocution a été prononcée par Mjtr 
Botand-Gasaelta <t une t;tiète. au prolit d« la 
f'iimiHe tles victimcK. a été laite T>ar Mme 
l'asalrale Grasset, Mme l'amlraû; Merveil
leux vin Vagnanx, aaase l'amiralc .M.u-eati ci 
Mine l'aniirale de Somiy. 

A LORIENT 
I>>i icui, 10 janvier. — L'amiral Lequcne. 

préfet maritime, a avisé les autorités du 
port qu'un service funèbre sera célébré le 
lundi SI janvier. MM la présidence de 
Mgr QCUiaad, év.-«\ue de Vannes, | ht uié-
i...ne d - victimes vlu « DtMsndc », dont 
trois étaient L'orientais • h- eommamiant 
Henniciuc, le seeond-maltre Jean et le 
qiiartier-inaitrc Maurice Cnarpenrier. 

A BEYROUTH 
Beyrouth, 1!) janvier. — Va servive ln-

lubre imposant a été célébré •dans la cha
pelle de l'Université des Jésuites, â .a mé
moire de l'équipage du « Dixmude ». Le rec
teur île l'Université u exalté le sacriaVs des 
liisparus. eu préseiKf du général Weygaud.vlu 
liersouuel du haut-commistariat. -des autori
tés civiles, militaires et maritimes et de 
nombreuses notabilités. 

CONSEIL DE CABINET 
Paris. 10 Janvier. — Les ministres se sont 

réunis ce matin t 10 h. au ministère de» 
AC'.tfres étrangères, en Donseil de cabinet, 
sous la présidence de M. Kaj inond I'oincaré. 

Le président du Conseil a mis «es collè
gues «u courant deg affaire» extérieures. 

JJiuxeile.-. l s janvier 1924. 

• l..i guerre pour « saarer le franc » est 
euga,c-i'". CosssaMU finiia-t-elie.' La asaase aas 
« homnie- de la rue » ne se reud pas encore 
trè- )i-u compte M la -ituation. Mais dans 
les milieux intellectueD, on vc.t k gouffre 
devam lequel la Belgique se n.iuve. On a agi, 
déprn-e, vécu et pris des babitades, conuM 
si l'Allemagne devait payer. On a compté 

ngtéaseat, trop aveugléinent. SUT les traites 
dis avait aeetiitcV-. (̂ r, l'Alleougne n'a 

pas payé et ne paie pas. La Heljriqiic.a 
avancé des Milliards à se- sinistrés, dans 
l'espoir tri". lé'.'Miaie cpie 4f-Kei»h •« paic-
rait ». Encore une'foi-, k'Béieh'ne paie pas. 
("e-t donc la ruine en perspective, précipitée 
encore par les attaques de l'extérieur. Con-
rlnsioM : La rente belge dégringole: im 
noiivvl empriuii est impossible; les tonds na
tionaux -ont délais-is: no.- capitaux émi-
grent à l'étranger: l'épargne se cache et pré
fère rester improductive plutôt que de SS 
coniier à iin Etat qui a fait perdre i ceux 
• pu avaient, conlianee en lui, !a moitié de 
leur avoir. 

Voilà des points mis sur des i. 11 v en a 
encore: ceux-ci sont les principaux. Le gou
vernement parait bien décidé à ailer jus
qu'au bout dans la liute qu'il ce doit » mener 
pour asapisjr cette situation. Le Parlement 
lu: fait confiance. "Hier, le Premier Ministre 
po-ant la question de Cabinet, à propos d'un 
amendement de M". Max, bourgmestre et dé
puté de Bruxelles, qui rétablissait l'autono
mie financière des communes contrairement 
•i |a politique gouvernementale, le Premier 
Ministre, dis-je, a obtenu b!) voix contre 47, 
l abstention et plus de 70 absents. C'est dire 
qui.- M. Theunis veut gouverner. Mai- que 
dire d'un Parlement dont plus du tiers des 
membres ne sont pus à letrr poste, au mo
ment où se discute ia question, capitale pour 
le pay.-, de- nuances pisbKqnet. si les repré-
-ciitants désertent leur devoir, si l'exemple 
M vient pas des chefs, «a va-t-on .' Quelle 
conlianee méritent-ils ? Et si la c-nnliauce l'ait 
défaut, autant dire, M M M. Theuivis, cpie 
c< ^o«t eaS an diable ». 

Naturellement, vie nombreux asMssae* d»? 
vue- ont lieu. Jusqu'ici, le s^uvenienient nAi 
tdurni aucun plan précis. Au contraire, pln-
-ieui- ministres font encore des dépeu-es pu-
reineiit somptuaire-. Certaines grandes «Mes 
.es imitent. Le publie se résoudrait plus fa
cilement. di>ent d'aucun-, à de nouvelles 
charges s'il était •convaincu que l'Etat, les 
Provinces et les Communes -upprimera-ient 
toute dépense qui ne serait pas -trictenient. 
indispensable et tout employé qui ne -erait 
lias absolument aécessairr. D'autre- deman
dent il" taxer impitoyablement les produits 
de luxe qui inondent. !-• ssaïussf, Que ceux qui 
veulent le superflu le paie. Beaucoup envi
sagent comme nue mesure qui s'impose, l'af-
fli •iaa.< des chemins de fer. L'exploitation 
actuelle par l'Etat, c-t dé-astreuse à tous 
le> points de vue : financièremem. elle est 
en uélicit d' 700 millions; administrative-
laem. elle niéeoulente tous ceux c/u'elle em
ploie; iinhni |MMMt. elle est i>n plasaja anar-
vhie. Avant la guerre, les chemins de fer 
valaient 3 milliards. Us en vident ti actuel
lement. Vendez-les, préconisent les uns. Af-
fermez-ics, connue en Hollande, conseillent 
les -sond.-: ain.-i le- voie- et le matériel 
restent la propriété vie l'Etat. 

Voila qnékpies suitgestions de principe eou-
scilléts au «uuveruement. Eu l'ait, M. Theu
nis se consacre surtout, pour le moment, au 
contrôle du commerce des devises étrangères, 
et -«I vient d'envoyer au roonkie linanoicr une 
circulaire nouvelle disant que " les per-
-onnes et tii-mes autorisées à faire le com
merce d's devises étrangères, ne pourront 
plus, à l'avenir, consentir des avances ou des 
crédit- en francs belges garantis par des 
comptes courants en devises étrangère;, ou par 
des dépôts de valeurs étrangères ou d'effets 
de voniniu-ce libellés eu une monnaie étran
gère, que ces dépôts ou comptes soient cons
titués en Belgique ou à l'extérieur du pays. 
Cette prohibition s'applique tant à l'égard 
des personnes ou firmes établie» en Belgique 
que de celles établies à l'étranger. » — S-, 

(Voir, page 2, nos dépêches 
de ia DERNIÈRE HEVBE.) 

CM l'été-. 
"Dopais plusieurs jours, on travaillait ac

tivement à leur préparation. Le dernier ef
fort a été donné samedi matin. 

Mme Marain elle-même est venue donner 
un coup d'oeil nécessaire sur les prôpa/ratifs. 

l'ne activité incessante a régTié, durant les 
heures qui précédaient le début de l'après-
midi. Toutes les personnes chargées M 
l'in-taiiatjoii des comptoirs, des buffets, des 
salles de jeu. du thé, du dancing, de la 
salle des fêles, ont été puissamment et très 
oblii-'-amment secoudées par h s fonction
naires attitrés de la préfecture, dont les 
avis sVcaMM et la aMcstMa eaaWaaMsaM 
est te> ijours appréciée. 

L'ARRIVEE DU PUBLIC 
Ii.- I I li. 30. samedi, le miblic- désireux 

de collaborer an dévouement des organisa
teurs e; de "Vutribuer aux bonnes œuvres au 
soutien desouellcs ils >e aMg consacrés, a 
v oui menée d'affluer vers les comptoirs. 

Leur arrivée a donné, a ia place de la Kê-
publique. une animation inaccoutumée. 

Pendant toute l'après-midi, les comptoir» 
ont vu une considérable afflwnee d'ache
teurs et ia siffle des fêtes il été le centre 
sVaate animation incessante. 

Mentionnons encore qu'un superbe pro-
«laiume, dont la couverture u t l'wnvre d'uu 
j-cne et brillai» artiste de Lille, a été mis 
en vent, avec succès, constituera un 'les plus 
beaux souvenirs» de ees fêtes. , 

L INAUGURATION 
<e fat .Mme Moraiu oui inaugura ia féto, 

MM as salle des Maréeuiux. prés de la 
loterie. 

Parmi ies personnalités, on reniarïitiai'.. en 
ĉ e ttiomeuf. MM. De la lirange.-Merlin, Co-
eiiieil • et Bapefjcr, < oiiseillers généraux: les 
chanoines Klipo et Deknnoy. représentant 
.Msr QatMeti le commandant Pajot. Mme 
Cliaviu. etc 

Oès le de'-but. il f eut grande affluence. 
afdnenee. du reste, qui ne cessa de s'ac
croître. 

LE THE DANSANT 
C'est dans la grande salle fies fêtes qu'était 

laataHae. no::s l'avons dit. la dégustation de 
thé. Agréablement disposées, gentiment IKI-
rées de fleurs les jietitrs tnbles aux mets 
friands, attirèrent tout do suite nombre d'In
vités. Bientôt le thé fuma rtans des'tasses et 
Iĉ  pâtisseries tirent les délices des gour
mets. 

Taudis qu'on préludait ainsi fort agréable
ment aux réjouissances de la matinée, les 
eomptoirs artistiquement garnis attiraient 
eux aussi, uu important contingent de visi
teurs. Miis de"-s les pi-emières notes de l'or-
rlie sire invitant à ia danse, l'affluencc se 
porta tour entière élans la grande salie qui 
venait de .-'éclairer fiVrieiuouient. Le coup 
d'eril était c« effet ravissant ele aas milliers 
de lampes courant io loua; des frises et de» 
cordons de verdure renforcés de httuts lani-
iwidaires oa ele .globes étineelants projetant 
du plafond les plus belles clarté*. Dans eette 
vaste enceinte si rie-hement déçoive les rou
pies se formèrent aussitôt et. ea quelques 
.îiiinires. la sauterie fut des plus a admets. 

L'orchestre jazz-banc!, dirigé par M. Kogé 
entraîna longtemps ies danseurs avec- ses 
ci ranges accords. Pendant ce temps s'eug.i-
ni-aicnt les ventes de bibelots ou de fleurs 
qui furent très rémunératrices, les jeunes 
gens et jeunes lifles qui y étaient pressés 
s'étant aeepiitté de haï tache avec jrrand dé
vouement. 

Tandis que ie bal battait sou i>leiu. nous 
avons pu non- rendre eMMte de l'impoitani 
va-el-vient oui se prortuisait autour des 
comptoir* et 'lu buffet tenus par les elames de 
ia société eoii se> dépensaient sans eompter 
paanr siitisf'aire leurs invités. 

Ra dehors <ie Massa laMMsass, Lyaa, î.am-
init. Moithy. Despinoy. ChaviD. comte-sc de 
Lagarrtggtic. et. .. ele-., qui se dévouaient au 
grainl imllet. neuis avons uoté aux différents 
eomptoirs Mines tiaston fatoire. Imeien 
Crépy. Henri Roquette. Jules BwsatBa Jac
ques Kaiuheur, Louis Nieoile, Ueboux. di
rectrice du « Journal de Boirbaii> », (Jrim-
pret. Jaoque-mars. Drillon, Lacapeile. Audré 
Pajot. Maxime Ducroeq. Rajat. Orner Bigo. 
Scirive-T^oyer, Aodre' Wallaort. 1*. Vorley-
Rousseau. Vaidelièvte. Biiucomoiii. Ktienne' 
et Alcxar.dre OMMti, Mlles Geneviève l>es-
e-anips. Jumeau, Delagrange, Le Ooff, Mmcs 
Delepoulle, Louis Danel. Pierre Crépy. etc 

Eu ebarmaute hôtesse. Mme Moraiu était 
i'i tous et partout, s'assurent que rien ne 
manquait et faisant à chacun le plus déli
cieux accueil. 

LE CONCERT 
Ver* u aire heures et hernie, Ja -auierie 

prenait tin. et la foule venait prendre place 
autour de l'estradje élevée dans le fond de 
la salle pour le concert. 

Remarqué aux premier* rangs de l'assis
tance : MM. Morain, préfet du Nord: le 
général Moisson: le médecin inspecteur Pl-
ckon: les colonels Vasque et Berton: la 
lieutenant-colonel de 1* PesMurMa; 1M com
mandants Borneequc et tVJot: le capitaine 
Orotard: MM. ^•an'cibonime. Caveau, Cha-
vin, Moiuhy, i>elepc'iiie, Séguin, Van deu 
Heede, etc. 

i Les 
xvir 

belle;* chaoaons 
iécle jusquïi 

Au programme 
françaises depuis 
nos jours », avec comme interprètes Mm 
Anna Thibaut, Mme Annie Le (incni. Mil 
Mady Arty et M. René lléscnt. ("est elir 
qne l'on entendit de bien délicieuses ejjose.-
Aveo nue Jinesse de tmbre remarquable 
Mlle Annie Le Gucrn,; eles Concerts classi 
•aas, détailla l'air de Vénus, de Iaffli, c 
ec Jeunes Filiettes », pièces d'un g^ût ex 
quis que l'auditoire savoura littéralement 

U en fut de même du vieil air « Sur le 
bord de la Sciue s, que chanta avec toute 
jjaMMSJM voulue Mlle .Mady Arty, di 
Théâtre de Lyon. D'autres chansons fureu: 
encore interprétées dans la note aimable de-
teniiH- pusses et dans Je» costumes de 
l'époque par M. Héreut, de VOuera-Comlqu. 
et Mme Anna Tbrbaut. toujours aussi fine 
dsMMs que chanteuse expressive. Quelque-
duos, dont :,. joli ee cjjjr de Lune », a> 
Lulli. tcrmine"'rent cette belle audition, a-
e ompagués par Mutes D'Herbecourt et Jane' 
l'agant. au piano. Mme Cha-pelior-Lei'cibvrc. 
à la harpe. MM. Roussel à la viole, et Bouil 
lard, a la flûte. 

La lin de' M concert marqua celle des la 
réunion, délicieuse â tous points de vue. 

LE BAL 
La Préfecture s'anima-t-elie jamais de fa

çon si intense:1 Ces 1 uucnx salon» con
nurent-ils plus chatoyante assemble'>e? Tout" 
la haute société lilloise s'était donné resrsM 
•vous au bal ejui clôtura la acasaWaca journée 
des fêtes de leienfaisauce: l'armv'e. t*aaarSM-
site, la magistrature, lc barreau, le commerce 
l'industrie, étai-nt représenté- il cette réu 
liion brillante s'il en fut. 

L'éclairage distribué à profusion elouuaii 
un aaatSCt de gaMM à toutes choses et l'ai 
sait rnftHer les ors des uniformes et res
sortir Ta richesse des toilettes, donc les 
nuances variées t'ajoutaient encore au 
chanse de la aMcoratioH générale. 

A ce plaisir eles ye.nx s,, joignait 1 a-gré 
ment d'une musique joyeuse apss -listri 
huaient à tour de rôle deux on hestres. Peu 
daut les évolutions des nasaauni». les Mlatla 
cjue ne tentait pas la danse, se re'iiaudaieut 
dan» !**• saMes «k» vesne nu buffet, 'au fu
moir, il la salie ele bridge. î l e . . . 

Nous avons remarqué parmi toute ee-iic 
foule. M." le Préfet et Mme Moraiu. MiM 
les généraux Lacaaelle, Uascoiu, Uoiason. 
les colonels de la l'omaiède. Itride. lîerton. 
Combe, le colonel anglais Jellé, le comman
dant Pajot. ,1e nombreux officiers de la 
garnison. MM. les sous-]fre fets d'Avcsncs et 
de DousVas; Coquctle, viee-pre'-sideut du 
Conseil général: CUT* Rot ours, député: M. h 
reetemr Lyon: MM. les professeurs Lam-
brer, Charuicil. MM. f'apra, Ceorge- Potie 
'te. 

Une attraetieui eharatante, â laasasiss tout 
le monde s'Intéressa vivement. i.gW'ment.i en 
cote la soirc'-e. I>es artistes ele l'Ogata lireiu 
revivre h's jolies danses franchises depnis ],• 
XVir sieViejuscpi".! nos jour-. 

Mlles J. Palvrca et Salomon Ureni une re -
rnarquablo eléinonstration elesi plu» belle-
danses du XVIII" siècle. Dans le célèbre me' 

- nuet de- Padoroivski. Mlles l>iga Stonio H 
Demossinp Aient admirer leur charme mutin 
et aussi leur soiiele technique'. 

Tous les artistes ont été viyenien» a» 
plaudis. 

LA JOURNÉE DE DIMANCHE 
Le progi-anlnie ne cette seconde journé. 

n'e»t pus moins attrayant que celui de ut 
me.di. I: comporte en effet une fête c.ufa:i 
fine, nu gala d'osé rime. Il convient anssi d, 
rappeler épie la grande vente de charité cou 
t muera également ce jour-'fl. 

LES FETES ENFANTINES 
La graude aatkw d'honueiir sera, le théàu, 

de la re'te enfantine, laquelle promet d'c»tre 
inll'aiment originale et attrayante. Les orga 
l'saieurs n'ont rien négligé ponr sou s'i'̂ ccV. 
Ils s,, sont réservé le e-oncour» d'un joyeux 
gutguol. On est sur que petits et grands ». 
réere'-eront if ee speelaeU» d'ordre lieu banni 
à Une. Des Nûauces de prestidigitation e ' 
<tcn jeux susciteront, d'autre part, les enthou 
ssasnac» aln jeune ftge. Bref, ee sera une véri 
table kermesse, o tout concourra au plaisir 
à )a Joie do l'enfance extasiée. 

.LE GALA D'ESCRIME 
Comme à l'Elysée, sous la présidence el. 

MM. Félix Faure, et Casimir Périer, l'cscrini' 
française aura aeci grandes entrées le diman 
che -0 Janvier, dans la salle des fête* de la 
Préfecture cht Xnrd. grâce S l* bienveillance 
vb' notre aimable préfet, M. Alfred Moraiu. 
cpii est un grand protecteur des arts et eii 
particulier' de. traditions de l'escrime dont il 
est toujours u i fervent adepte. 

Les premiers professeurs ele Paris : MM. 
Deneton, Berges, Remsy. de l'école de Jotn-
ville: Piqnemal. de l'rïeole polyeecjinfque. et 
t^ery, de l'école d'application prendront un, 
part active A la fête ainsi qne do nombreux 
aSMteora et sabreurs remarquables, ainsi qn, 
MM. Us lieutenants Marc Mesue et Hem. 
ONe'ili. de Paris. 

A la demande du vomie d organisation. 
M. Henry Rabaud, membre de l'Institut, di
recteur du Conservatoire national do musi
que, enverra de Paris, le jeune Charles-Mari" 
Blareau, violoniste qui. comme intermède au 
gala hisrorwruc du maître Oudarr. donnera le 
dimanche 20 janvier, il 1 h. ".G, dans la 
graude salle des fêtes ele la Prë f̂acMM une-
iindition desuvres de Coreili. ele Fagnani K 
de Kreisler. 

LE STATUT DE TANGER 
Paris. 10 janvier. — On dit que **• pWsu 

potaotiaires aummes» ont s «asiate qu'Ile te-
rsient diatanens h Pnwts. 

Tout porte 1 cents», que le directoire de 
Madrid ratifiera M fia de ooaspt», la statut 
de Tanger devant l'esprit de conciliation 
évident montré par les délégué» français et 
a natals. 
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